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1. La période d’avant-guerre : une méfiance bienveillante 
 

De 1860 à 1914, les relations franco-italiennes ne sont pas univoques. Si elles ont apparemment bien 
commencé avec la forte contribution française dans la formation du royaume d’Italie et la cession, en 
compensation, du comté de Nice et de la Savoie à la France en 1860, les rivalités éclatent au grand jour dans les 
années 1870, après la chute du Second Empire et l’avènement de la IIIe République. 

 
Même si le jeune État italien est encore fragile, il ne manque pas d’ambitions diplomatiques.  
 
Deux orientations fondamentalement opposées s’offrent à lui : tenter de récupérer les terres irrédentes, 

c'est-à-dire les territoires « non encore libérés », intégrés à l'Empire austro-hongrois et revendiqués pour achever 
l'unité italienne (le Trentin, l’Istrie, la Dalmatie), ou s’engager dans une politique d’expansion en Méditerranée et en 
Afrique orientale. Dans le premier cas, elle trouverait inévitablement l’Autriche-Hongrie sur sa route. Dans le 
second, elle prendrait le risque d’un conflit colonial avec la France. 

 
Entre ces deux options, c’est l’affaire tunisienne qui détermine le choix du gouvernement de Rome. Objet de 

rivalité entre la France et l’Italie, la Tunisie devient un protectorat français après la signature du traité du Bardo en 
mai 1881. Les Italiens, déçus, se rapprochent des puissances centrales, l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie, et signent 
le 20 mai 1882 le traité de la Triple Alliance, ou Triplice, toujours renouvelé jusqu’en 1914. Il s’agit essentiellement 
d’un accord défensif par lequel l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie s’engagent à secourir l’Italie si celle-ci est attaquée 
par la France. 

 
Au-delà de cette tension diplomatique, les relations se dégradent également sur le plan économique 

puisqu’en 1886, le traité de commerce qui unit les deux pays est rompu, ouvrant une phase de « guerre douanière » 
qui entraîne la chute réciproque des exportations.  

 
En 1896, les échecs de la politique coloniale italienne en Afrique orientale (Érythrée, Abyssinie, Somalie) 

amènent au pouvoir en Italie un gouvernement plus modéré et plus francophile. La limitation des visées coloniales, 
propice à un rapprochement avec la France, s’accompagne d’un retour progressif des ambitions irrédentistes, 
susceptible au contraire de dégrader les relations avec l’Autriche. 

 
Une certaine « détente » entre les sœurs « latines » se manifeste alors dans les dernières années du 

XIXe siècle. Le dialogue se renoue, le litige tunisien est réglé ainsi que le différend commercial ; enfin, un accord 
secret franco-italien, signé en 1900, donne carte blanche à la France dans son expansion au Maroc et garantit en 
contrepartie l’Italie dans ses prétentions sur la Tripolitaine. 

 
La dernière décennie précédant 1914 reste pleine d’ambiguïtés quant à l’attitude finale du voisin transalpin. 
L’évolution complexe des relations entre les deux pays a nécessairement des répercussions importantes 

dans les régions frontalières, et notamment dans les Alpes-Maritimes, département formé en 1860 par l’union du 
comté de Nice (sa partie dite « italienne »), détaché du royaume de Piémont, et de sa partie française, 
l’arrondissement de Grasse détaché du département du Var. 

 
À la frontière, six forts sont progressivement construits sur les hauteurs du Col de Tende, dans les années 

1880. De même, dès 1872, on crée les premières compagnies alpines, troupes spécialisées dans le combat de 
montagne. L’ampleur des activités déployées le long de la frontière atteste que la présence de l’armée est une 
réalité quotidienne : qu’ils surveillent, construisent ou manœuvrent sur les hauteurs du département, les militaires 
sont désormais omniprésents. 

 
 La situation géographique du département et les liens à la fois historiques, économiques et sociaux avec 

l’Italie militent en faveur de l’apaisement. Les Alpes-Maritimes tirent traditionnellement une part non négligeable 
de leur approvisionnement du marché italien. Le conflit douanier évoqué plus haut perturbe d’ailleurs gravement, 
durant dix ans, l’économie régionale en augmentant le prix des denrées venues d’Italie. 
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Il est aussi inconcevable d’entretenir avec l’Italie des rapports tendus, dans un département où une part 
importante de la population est italienne, en raison de l’importante immigration économique des dernières 
décennies du XIXe siècle. Venus du Piémont et de la Ligurie voisine, mais aussi d’Italie centrale, ces ouvriers et 
paysans contribuent à l’expansion des villes de la Côte d’Azur comme maçons, charpentiers ou manœuvres, louent 
leurs bras chez les maraîchers de la plaine du Var ou s’emploient dans les métiers du tourisme hivernal. Les 
mariages favorisent l’intégration. 

 
En 1911, on dénombre 87 556 ressortissants italiens dans le département des Alpes-Maritimes, sur une 

population totale de 356 000 habitants, soit près du quart des Maralpins. D’après le recensement de 1911, les 
communautés transalpines les plus importantes sont installées à Nice (31 440 Italiens sur une population totale de 
142 940 habitants) et à Cannes (8 158 Italiens recensés  sur une population totale de 29 600 habitants) 

 
Les habitants des Alpes-Maritimes ont-ils donc pu se sentir menacés par une éventuelle attaque venant de 

ce pays voisin avec lequel elle gardait tant de liens ? Pas vraiment, comme le prouvent les rapports officiels. Certes, 
la méfiance demeure envers les groupes ou associations d'Italiens présents dans les Alpes-Maritimes mais, comme 
l’écrit le sous-préfet de Grasse au préfet des Alpes-Maritimes dans une lettre du 29 juin 1910 au sujet de la 
surveillance des cours d’Italien donnés par la société « Dante Alighieri », il n’y a pas grand-chose à craindre sauf 
l’« hypothèse qui semble de moins en moins probable, celle d’une guerre avec l’Italie. » 

 

En 1913, une dépêche ministérielle relative aux dispositions à prendre envers Italiens, Allemands et Austro-
hongrois en cas de guerre rappelle qu’il convient de ne pas indisposer l’Italie par des mesures vexatoires et de 
n’appliquer aux Italiens que la réglementation imposée aux ressortissants des pays neutres, sauf avis contraire. Un 
peu de méfiance certes, mais celle-ci n’occulte pas une bienveillance certaine.  
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1.1 La Surveillance des activités politiques et associatives des italiens des 

Alpes-Maritimes. 

 
La police s’intéresse en 1902 aux agissements du comité de l’Union socialiste italienne, soupçonné 

d’accueillir en son sein anarchistes et socialistes révolutionnaires. 
 
« Ces individus […] tous connus à Nice comme anarchistes ou socialistes militants, continuent à venir 

fréquemment à Monaco et à Monte Carlo Supérieur […] Je surveille de très près les agissements de ces individus et 
fournirai ultérieurement sur chacun d’eux des renseignements détaillés. » 
 

 Rapport du commissaire spécial de La Turbie relatif au comité de l’Union socialiste italienne, 28 juin 1902. 
Arch. dép. Alpes-Maritimes, 4 M 1379. 
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Dans cet autre rapport adressé au préfet, le commissaire spécial de La Turbie décrit en 1903 les activités du 
nouveau comité italien de bienfaisance de Monaco (totalement à la solde du gouvernement monégasque) avec une 
notice sur chaque membre du comité directeur, notices très détaillées et comportant des commentaires pas 
toujours aimables sur la vie publique et privée de chacun. 
 

 
Rapport du commissaire spécial de La Turbie relatif au nouveau comité italien de bienfaisance de Monaco, 

10 mars 1903. Arch. dép. Alpes-Maritimes, 4M 1379. 
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Dans cette note adressée au ministre de l’Intérieur, le Préfet fait part en 1904 de sa méfiance sur les réelles 
intentions de cette société de gymnastique : « Je crois que la Société Joseph Garibaldi pourrait, dans l’avenir, avoir à 
Nice une action regrettable, et provoquer, par des manifestations déplacées, de fâcheux incidents. Il est à craindre que, 
tôt ou tard, elle s’écarte de l’objet de ses statuts et qu’elle soit entrainée à jouer un rôle politique. » 
 

 
Note du Préfet adressée au ministère de l’Intérieur sur la création d’une société de gymnastique « Joseph 

Garibaldi » composée exclusivement d’Italiens, 8 janvier 1904. Arch. dép. Alpes-Maritimes, 4 M 1379. 
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Lettre du commissaire spécial de Beausoleil au préfet sur le « redoublement de propagande » fait en France par 
la Société italienne Dante Alighieri, 23 juillet 1904. Arch. dép. Alpes-Maritimes, 4 M 1379. 
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1.2 La surveillance de la frontière et la crainte mutuelle de l’espionnage 

 
Une circulaire de la préfecture informe de l’autorisation donnée aux arpenteurs italiens de faire des relevés 

cadastraux de la province de Port-Maurice (correspondant aujourd’hui à la province d’Imperia, limitrophe du 
département des Alpes-Maritimes) en passant par le sol français (signe de bonne entente). Mais « ils ne porteront 
avec eux que les instruments nécessaires aux opérations d’arpentage, à l’exclusion de tout appareil photographique. » 
Et « ils ne devront, sous aucun prétexte, stationner dans le voisinage immédiat des ouvrages de défense français. »  
 

 
Lettre circulaire de la préfecture relative à l’autorisation de passage sur le territoire délivrée à des arpenteurs 

italiens, 7 juin 1904. Arch. dép. Alpes-Maritimes, 1 M 429.  
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1.3 L’affaire Battistini de l’été 1913 

 
Pierre Battistini est un représentant de commerce français arrêté en gare de Vintimille et retenu 17 jours en 

prison, en juin-juillet 1913, pour port d’arme prohibée. Les deux grands journaux niçois dénoncent l’excès de zèle 
des autorités policières de Vintimille, en termes parfois virulents. L’Éclaireur parle de « vexations », « d’abus 
inqualifiables », d’une police italienne persuadée que monsieur Battistini était un « officier français en mission secrète 
en Italie » donc un espion. Mais l’affaire fait long feu. Comme l’écrit Le Petit Niçois le 8 juillet 1913, « il ne saurait 
évidemment, en cette regrettable affaire, voir une question de nature à modifier les bons rapports de courtoisie et 
d’amitié existant depuis longtemps entre la France et l’Italie. Il faut n’y voir qu’un regrettable excès de zèle commis par 
un fonctionnaire italien ayant interprété avec une insuffisante réserve, les lois et règlements dont il a la charge. »  
 

 

L’Éclaireur de Nice, 8 juillet 1913.  
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Le Petit Niçois, 8 juillet 1913. 
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1.4 L’état d’esprit de la communauté italienne à la veille de la guerre 

 
Le 7 juin 1914, la communauté italienne se rassemble 

dans diverses communes du département pour 
commémorer le Statuto, la fête nationale italienne. La 
presse locale emploie un ton amical. On signale que La 
Marseillaise est chantée à la fin du banquet de Menton, 
tandis que le maire de Cannes participe aux festivités dans 
sa commune, témoignant ainsi de « la bonne harmonie qui 
ne cesse de régner entre la colonie italienne et la population 
cannoise. » 

 
 

 
 

  

Le banquet du Statuto à Cannes,  
Le Petit Niçois, 8 juin 1914. Le banquet du Statuto à Menton, 

 Le Petit Niçois, 8 juin 1914. 
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Toutefois, l’état d’esprit de la communauté transalpine des Alpes-Maritimes à la veille de la guerre 
oscille entre ces manifestations d’amitié vis-à-vis de la population française et quelques réactions 
inquiètes. Ainsi, dans ce rapport adressé au Préfet en juillet 1914, l’inspecteur de police mobile de Saint-
Laurent-du-Var évoque l’état d’esprit de la population et concernant les Italiens, dit : « Plusieurs italiens 
domiciliés à Saint Laurent du Var ont fait les démarches nécessaires pour retirer l’argent déposé à la Caisse 
d’épargne, craignant d’être expulsés du territoire français en cas de guerre. »  

 

 
 

Rapport de l’inspecteur de police mobile de Saint-Laurent-du-Var adressé au préfet relatif à l’état d’esprit de la 
population italienne, 29 juillet 1914. Arch. dép. Alpes-Maritimes, 1 M 872. 
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2. Août 1914 – mai 1915 : la neutralité italienne 
  

2.1 Les manifestations d’amitié de la communauté italienne 

La guerre éclate en août 1914. L’Italie, alliée de la Triplice 
(avec l’Allemagne et l’Autriche-Hongrie), déclare toutefois sa 
neutralité le 3 août 1914 et ne prend pas part aux hostilités. Une 
grande partie de l’opinion publique transalpine manifeste des 
signes de sympathie pour le camp français. Des Italiens demandent 
même à s’enrôler dans l’armée française, comme l’évoque la presse 
du mois d’août 1914.  
 

Jusqu’au 1er janvier 1915, 4 913 italiens sur 28 266 étrangers 
(Le Sémaphore de Marseille, 24 février 1915) s’engagent aux côtés 
de l’armée française. C’est le contingent le plus nombreux. La 
légion garibaldienne qui combat sur le front d’Argonne est exaltée à 
l’envi. Les petits-fils de Giuseppe Garibaldi, Bruno et Costante, sont 
d’ailleurs tués lors des combats, fin 1914-début 1915. 
 

 
  

Le Petit Niçois, 2 août 1914. 

Le Petit Niçois, 3 août 1914. 

Le Petit Niçois, 3 août 1914. 
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Le titre de cet article du Petit Niçois du 4 août 1914 ne laisse 
pas de place à l’ambiguïté. La presse locale est clairement italophile. 
Ce quotidien qui « s’honore d’avoir toujours été le champion du 
rapprochement des deux nations unies » se félicite de la manifestation 
de soutien à la France, organisée à Nice par la communauté italienne. 
Il indique aussi que de nombreux transalpins souhaitent prendre les 
armes pour la France et « prouver ainsi qu’ils considèrent ce pays 
comme leur seconde patrie. » se fait l’écho d’une initiative lancée par 
un ressortissant italien d’adresser une lettre collective de 
remerciements au gouvernement italien pour avoir adopté cette 
position de neutralité/ Le journal se réjouit du « courant de fraternelle 
sympathie que les événements actuels ont créé entre la colonie italienne 
et la population niçoise. » 
 

La communauté italienne cannoise n’est pas en reste et 
manifeste également sa solidarité avec la nation française, par le biais 
d’une proclamation affichée sur les murs de la ville.  

 
  

 Le Petit Niçois, 4 août 1914. L’Éclaireur de Nice, 4 août 1914. 
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  À Antibes, 1 500 ressortissants italiens 
défilent en chantant La Marseillaise. Là encore, les 
journalistes font part de leur enthousiasme vis-à-vis 
de ces manifestations d’empathie. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

La neutralité de l’Italie et la sympathie affichée 
par la population italienne locale permettent 
d’éviter une surveillance renforcée aux frontières. 
Les ressortissants italiens ne sont pas traités avec 
la même rigueur que les Allemands ou les Austro-
hongrois.  
 

 

 
 
  

Le Petit Niçois, 3 août 1914. 

Le Petit Niçois, 5 août 1914. 

Le Petit Niçois, 5 août 1914. 
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Le 26 décembre 1914 Bruno Garibaldi 
est tué à l ‘ennemi au Nord de la Meuse, en 
Argonne, dans les combats des bois de la 
Gruerie et du plateau de Bolante. Ce sous-
lieutenant, mort à 25 ans en combattant dans le 
4ème régiment de marche de la Légion Étrangère, 
est le petit-fils de Joseph Garibaldi, héros niçois 
de l’unité italienne, mort en 1882. 

 
L’Éclaireur de Nice rend un vibrant 

hommage à cette « famille de héros » et 
escompte la même chose des Niçois.  

 
« Nice, tout entière n’ayant qu’une pensée pieuse, 
ne palpitant plus que d’un sentiment d’admiration 
et de reconnaissance, se rendra, ce matin, au 
monument du grand-père pour y honorer par un 
geste mémorable et symbolique le petit-fils ! » 
 

  

L’Éclaireur de Nice, 3 janvier 1915. 
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L’Éclaireur de Nice, 4 janvier 1915. 

Le lendemain, le compte-rendu de la cérémonie s’étale sur deux colonnes, avec souvent des accents 
lyriques : « Comme son grand-père, […] le petit-fils a voulu […] opposer à la ruée destructive du Germain, l’élan de sa 
jeunesse intrépide, le vivant bouclier de sa poitrine où battait son cœur latin ! » 
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              Les Garibaldi ont représenté, au long 
des XIXe et XXe siècles, un engagement 
glorieux pour les valeurs républicaines. La 
témérité et la mort au combat de Bruno et 
Costante contribuent grandement à leur gloire 
et les presses française et italienne ne 
manquent pas de le souligner. À Vence, on 
propose de rebaptiser la place du Peyra au nom 
de Garibaldi. 

Les interventionnistes italiens et 
français utilisent le courage et la mort de ces 
hommes pour soutenir leur cause. 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’Éclaireur de Nice, 7 janvier 1915. 

L’Éclaireur de Nice, 8 janvier 1915. 

Le Petit Niçois, 14 janvier 1915. 
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2.2 Le cheminement de l’Italie vers la guerre 

 
Tout en affirmant sa neutralité, le royaume italien entreprend des 

pourparlers avec la France et ses alliés pour obtenir des compensations en 
échange de son engagement militaire à leurs côtés. Le pays se divise entre les 
interventionnistes et les défenseurs de la neutralité avec à leur tête l’ancien 
Président du Conseil Giovanni Giolitti. Jusqu’au printemps 1915, l’Italie 
poursuit les négociations également avec l’Autriche-Hongrie, en réclamant 
des compensations pour le prix de sa neutralité. 

 
 
 

 

  

 

L’Éclaireur de Nice, 20 mars 1915. 
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L’Éclaireur de Nice, 22 mars 1915. 

 
 

L’opinion française est très chaleureuse à 
l’égard de l’Italie à la veille de son entrée en guerre. Les 
Français savent le péril que représenterait une Italie 
aux côtés des Puissances centrales : le front occidental 
dégarni, une armée austro-hongroise plus libre de ses 
mouvements contre les Russes, les communications en 
Méditerranée plus périlleuses. 

 
La presse se montre aussi très favorable. La 

guerre ressoudera la « Sainte alliance latine » et 
permettra à l’Italie d’échapper à l’esclavage 
économique que fait peser sur elle l’Allemagne.  

 
De plus, et même si l’idée est oubliée à la fin du 

conflit, l’expansion italienne, de nature 
démographique, est un fait normal et, comme tel, à 
encourager.  

 
Le 17 mars 1915, Gustave Hervé, directeur du 

journal La Guerre sociale parle des « légitimes ambitions 
de l’Italie dans la Méditerranée et de son désir d’avoir sa 
part des dépouilles de la Turquie agonisante ». 

 
La sympathie à l’égard des Italiens est encore 

plus vive dans la presse du Sud-est. L’avocat, homme 
politique et journaliste niçois Dominique Durandy 
(1868 -1922) se montre très indulgent et compréhensif 
face aux négociations menées par les Italiens en vue de 
leur entrée dans la guerre aux côtés de l’Entente. 

 
« Certains parlent de chantage, de duplicité… Eh 

là ! Eh là ! tenez donc votre langue s’il vous plaît, et ne la 
trempez pas dans le vinaigre ou le vitriol. […] L’Italie, que 
diable, est maîtresse de suivre la politique qui lui 
convient […] Rien, d’ailleurs, ne permet encore d’affirmer 
qu’elle ne se décidera pas à prendre sa place dans la 
bataille formidable. Nous la lui garderons jusqu’au bout, 
heureux si elle se résout à l’entreprise de solidarité à 
laquelle nous la convions fraternellement.  » 
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L’Éclaireur de Nice, 21 avril 1915. 

Le Petit Niçois, 24 avril 1915. 
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3. L’Italie dans la guerre 
 

3.1 La joie de voir l’Italie alliée 

 
 
 
 

 
  

L’Éclaireur de Nice, 24 mai 1915. 
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La presse locale met en avant la fraternité 
retrouvée entre les deux nations latines sœurs.  

L’Éclaireur de Nice, 21 mai 1915. 

L’Éclaireur de Nice, 10 août 1917. 
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Presqu’une pleine page du 
Petit Niçois du 25 mai 1915 est 
consacrée à l’événement. Le 
vocabulaire employé est très  
emphatique. 
 

« Le soleil radieux avait 
voulu contribuer à l’éclatant succès 
de cette mémorable journée, où la 
fraternisation de deux peuples latins 
reçut la plus émouvante des 
consécrations. »  

 
« La ville entière de Nice, 

secouée d’un frisson d’enthousiasme 
patriotique, enfiévrée d’un 
sentiment de  sympathie 
profondément cordiale, a voulu faire 
cortège à nos frères d’Italie … » 

 
« Vive l’Italie ! Vive la 

France ! À ces cris mille fois répétés, 
Français et Italiens confondus, 
sentent, au fond de leurs âmes, que 
les grands jours sont revenus et que 
tous les dissentiments de famille 
s’envolent au souffle d’héroïsme et 
de victoire qui pousse tous les 
défenseurs de la civilisation à 
l’assaut de la barbarie. » 
 
  

Le Petit Niçois, 25 mai 1915. 
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« L’intervention de l’Italie, lit-on dans Le Petit Niçois du 27  mai 
1915, a modifié la situation du département des Alpes-Maritimes. […] Il 
n’y a plus de frontières. La France et l’Italie ne forment plus qu’une seule 
et même nation. » 
 

Dans ce cas, « Nice n’est plus une ville frontière et les Alpes-
Maritimes ne doivent plus être considérées comme un camp retranché. » 
 

Le journal demande donc que soient abolies les contraintes, les 
formalités administratives qui pèsent sur le département et qui nuisent 
à l’activité économique, par exemple le rétablissement des 
communications téléphoniques interurbaines. 
 

Le Petit Niçois, 27 mai 1915. 



L’entrée en guerre de l’Italie en 1915 vue des Alpes-Maritimes 

Archives départementales des Alpes-Maritimes Page 29 
 

Le 20 février 1916, se tient à Nice une fête franco-italienne à laquelle assistent le 1er adjoint au maire de Nice ainsi 
que l’ambassadeur d’Italie en France. 
 

 Extraits du discours du 1er adjoint au maire de Nice adressé à l’ambassadeur d’Italie en France.  

 

« Il m’est tout particulièrement agréable de pouvoir vous donner l’assurance que la Municipalité de Nice entretient, 
avec M. le Consul Général de S.M. le Roi d’Italie, les relations les plus confiantes et que, de son côté, la population 
niçoise vit dans les termes de la plus affectueuse cordialité avec la colonie italienne si nombreuse et si laborieuse. […] 
Sur les murs de cette Salle (des Illustres) vous pourrez voir les portraits des grands Rois de Sardaigne et d’Italie, […] 
Garibaldi […] Masséna […].  

 
Nous nous plaisons à considérer que la réunion de tous ces personnages constitue comme le témoignage éclatant 

des sentiments qui unissent si heureusement la France à l’Italie, les deux nations latines, alliées pour toujours, et 
poursuivant ensemble et résolument la lutte de la civilisation contre la barbarie. 

 
Vous avez été, Monsieur l’Ambassadeur, et dès la première heure, un des artisans les plus actifs et les plus décidés 

de cette alliance et ainsi vous avez rendu à notre Patrie un service signalé. Dans un sentiment de reconnaissance 
profonde, la patriotique Ville de Nice vous salue avec tout son cœur. » 

 

 Extraits de la réponse de l’ambassadeur, Son Excellence M. Tittoni.  

 

 « Vous avez parlé, monsieur le maire, de l’accueil affectueux que les travailleurs italiens trouvent à Nice et dans le 
département tout entier, soit de la part des autorités, soit de la part des citoyens. Je vous en remercie de tout mon cœur. 
Je ne sais pas si vous vous rendez compte que vous avez touché ainsi aux fibres les plus sensibles de l’âme italienne. Le 
peuple italien suit avec un empressement amoureux ses travailleurs qui apportent à l’étranger le trésor de leur activité et 
de leur sobriété. Ils sont son sang le plus pur. Ceux qui les accueilleront et les traiteront comme des frères peuvent être 
certains de conquérir la sympathie et la reconnaissance du peuple italien. » 

 

Extraits de discours lors de la Fête franco-italienne, 20 février 1916. Arch. dép. Alpes-Maritimes, 10 R 223. 
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3.2 L’implication des Italiens des Alpes-Maritimes dans les œuvres de 

guerre 

La loi du 30 mai 1916 autorise les créations d’œuvres de guerre qui ont pour vocation d’offrir aide et secours 
aux combattants, prisonniers, blessés et réfugiés de la guerre, ainsi qu’à leurs familles. Ces œuvres doivent être 
autorisées par le Préfet. Dans ce cadre, la communauté italienne des Alpes-Maritimes entreprend la création de 
groupes de solidarité, étroitement surveillés. 

 
Note du préfet sur l’œuvre dénommée « Gruppo filantropico pro famiglie mobilisati italiani »,  

17 novembre 1916. Arch. dép. Alpes-Maritimes, 10 R 228. 

 

Le groupe philanthropique pour les familles des mobilisés italiens a pour fonction de venir en aide aux 
familles des mobilisés italiens par des distributions de secours, d’offres d’emplois. En novembre 1916, le Préfet émet 
toutefois un avis défavorable à son autorisation car son conseil d’administration comprend des Italiens signalés pour 
leurs activités subversives. 
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Note du Préfet sur le « Comitato per soccorsi alle famiglie dei richiamati alle armi », 24 novembre 1916.  

Arch. dép Alpes-Maritimes, 10 R 227. 

Il s’agit ici d’un comité de secours aux familles des Italiens mobilisés de Nice. Le document présente l’association et 
sa fonction : secourir les familles des Italiens mobilisés par des secours en nature (pain, lait, viande, produits 
pharmaceutiques). Il est signé du Préfet, qui émet un avis favorable. 
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3.3 Le partage du deuil au quotidien 

Tout au long de la guerre, les journaux locaux ne manquent pas de rendre régulièrement hommage aux 
soldats des Alpes-Maritimes de nationalité italienne morts « au champ d’honneur ». 
 

« Mort du commandant Fabrice Albenga », 
L’Éclaireur de Nice, 11 Juillet 1917. 

« Nos alliés italiens. Les morts » 
 L’Éclaireur de Nice , 16 Juillet 1917. 

 

 
Le Commandant Fabrice Albenga appartient au 

5e régiment de chasseurs alpins. Ses parents habitent 
Nice où il passe toutes ses permissions. Il est tué sur le 
front du Trentin, le 25 juin 1917 à l’âge de 37 ans. 

Décédé le 9 mai 1917 sur le front d’Orient, Émile 
Callieris est caporal-major au 161e régiment d’infanterie 
italien. Il est né à Cannes de parents italiens et travaillait 
au journal l’Éclaireur. Détail révélateur signalé dans 
l’article, son frère Félix, qui a, lui, opté pour la nationalité 
française, est mort pour la France en décembre 1914.  

 
Il s’agit là d’un nouvel exemple de ces familles 

maralpines liées tant à l’Italie qu’à la France. 
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